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Dans un royaume comme la France qui vit en régime de 
religion d’État (en l’occurrence, le catholicisme), et dans 
une société d’Ancien Régime qui se divise en trois ordres, 
dont le premier est le clergé, on peut aisément imaginer que 
les mouvements de colonisation vont se colorer de la trans-
plantation du modèle outre-mer.

À cette époque et pour bien des années, les sphères 
sacrée et profane ne s’excluent pas. Que ce soit au cœur des 
individus ou bien dans leur vie sociale et politique, le reli-
gieux marque de sa présence leurs activités. 

Dans les premiers temps de la colonie, Québec vit 
donc à l’heure des grandes entreprises missionnaires. Elle 
sert de tête de pont aux deux grandes communautés mascu-
lines appelées sur le continent : les récollets et les jésuites. 
Peu à peu avec la progression de la population française en 
Amérique, et particulièrement à Québec, va surgir la néces-
sité d’organiser la colonie selon les modalités habituelles de 
l’Église catholique : un diocèse s’impose, donc un évêque et 
naturellement un évêché, mais où ? À Québec. Ainsi naît 
la première capitale religieuse catholique de l’Amérique du 
Nord, le Mexique excepté. Du Cap-aux-Diamants, l’évêque 
de Québec rayonne sur un continent jusque dans les années 
1780. Comme le disait Pehr Kalm en 1749, « Le pape mis à 
part, jamais un évêque n’a eu jusqu’ici un territoire aussi 
vaste. Mais les bouches à nourrir ne sont pas en proportion 
du pays. »

Une terre de mission catholique 
centrée sur Québec

La présence religieuse dans les premiers temps de Québec se 
manifeste par les missionnaires récollets d’abord, puis par les 
jésuites. Au gré de leur bonne tenue en cour, ils obtiennent 
le monopole ou doivent se le partager en Nouvelle-France. 
Le roi de France aime toujours diviser pour régner sur l’Église. 
Il autorise les récollets à revenir en terre nord-américaine en 
1670 pour concurrencer les jésuites détenteurs du monopole 
depuis 1632. Les récollets retrouvent leur établissement en 
ruine et les terres squattées par les habitants.

Dès leur arrivée à Québec, les missionnaires desser-
vent la population des pionniers. On ne pourrait refuser les 
sacrements aux quelques Français qui se regroupent autour 
de l’habitation de Champlain. Depuis 1627, Richelieu a 
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établi que la colonie serait exclusivement catholique, ce qui 
ne permet pas aux protestants de s’installer à demeure en 
Nouvelle-France. Ils peuvent y commercer, mais certaine-
ment pas y célébrer publiquement leur culte. Ainsi Québec 
deviendra-t-elle une capitale catholique. Cette uniformité 
très marquée politiquement et dans le cadre de la contre-
réforme catholique tranche avec le paysage des colonies 
anglaises qui, au xviie siècle, se développent, pour plusieurs, 
autour des projets utopiques de minorités religieuses ayant 
fui la métropole pour échapper aux persécutions royales.

Terre de mission, la colonie relève de Rome et le 
supérieur des jésuites, qui vit à Québec, détient l’autorité. 
À partir de l647, la Compagnie de Jésus fait construire un 
collège et une église de pierre, Notre-Dame-de-la-Paix. Les 
missionnaires desservent les colons selon les disponibilités 
que leur laisse leur travail d’évangélisation auprès des 
Amérindiens. Toutefois, dès 1645, il était évident que la 
colonie s’orientait vers le peuplement avec l’arrivée de 
Français. La destruction de la Huronnie et les menaces 
iroquoises restreignent le champ d’action missionnaire. Les 
jésuites doivent retraiter vers la maison-mère. Le roi de 
France ne peut pas imaginer la coexistence d’une double 
structure d’encadrement des fidèles catholiques sur un 

L

Territoire sous la responsabilité  
de l’évêque de québec fin xviie siècle

Les colonies anglaises relèvent officieusement  
du vicaire apostolique de Londres. 
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même territoire. Il veut avoir son mot à dire 
dans les décisions religieuses. Avoir un évê-
que comme vis-à-vis lui faciliterait 

les choses.

Un évêque en Nouvelle-France :  
la difficile victoire de Québec

Mais attention, créer un nouveau diocèse et fixer le siège 
épiscopal relèvent du défi par le nombre d’intérêts en cause 
et les divergences qui s’y rattachent. La rivalité entre 
Québec et Montréal s’enracine dans ce premier conflit aux 
enjeux majeurs. Quatre protagonistes s’opposent directe-
ment : le roi de France, Rome, les sulpiciens de Montréal et 
les jésuites. Lorsque Jean-Jacques Olier, un des fondateurs 
de la « Société de Notre-Dame de Montréal pour la conver-
sion des sauvages », décide d’implanter un séminaire à 
Montréal, il a en tête de fournir un clergé séculier à la jeune 
colonie américaine et d’établir un diocèse. Les jésuites pour-
raient ainsi s’occuper exclusivement des missions. Les sul-
piciens proposent un des leurs, M. de Queylus, mais il est 
refusé par l’assemblée du clergé et doit se contenter d’être 
le premier supérieur du séminaire de Montréal. Loin de lui 
l’idée de se soumettre. Il profite du flou des juridictions en 
Nouvelle-France, pour se faire accorder en 1657 par l’arche-
vêque de Rouen, Mgr de Harlay de Champvallon, le titre de 
vicaire général. Cet archevêque a développé des prétentions 
sur la Nouvelle-France, parce que le clergé embarque pour 
le Canada dans les ports situés sur son territoire et qu’il est 
le supérieur des hospitalières de Dieppe, fondatrices de 
l’Hôtel-Dieu de Québec, titre qu’il délègue aux jésuites à 
Québec. À son arrivée à Québec, notre sulpicien découvre 
de la concurrence. Le supérieur des jésuites estime être le 
vicaire général. L’archevêque temporise en 1658 en divisant 
la charge entre Québec et Montréal.

Mgr de Laval, premier  
évêque de Québec.

Archives nationales du Québec,  
GH872.121.

La même année, Rome répond favorablement aux 
jésuites et Québec s’assure d’un vicaire apostolique en la 
personne de François de Laval. Il relève donc de Rome et 
arrive à Québec l’année suivante en 1659. Il dépend de la 
Sacrée Congrégation de la Propagande. L’archevêque de 
Rouen ne désarme pas, il considère Mgr de Laval comme son 
suffragant. L’érection du diocèse de Québec tardera jusqu’en 
1674 en raison d’une lutte de prestige entre Rome et 
Versailles.

Mgr de Laval a pris la colonie par surprise en débar-
quant à Québec rapidement comme le dit si bien Marie de 
l’Incarnation.

Ce retardement a fait que nous avons plutôt reçu l’Evê-
que que la nouvelle qui nous le promettoit. Mais ça été 
une agréable surprise en toutes manières : Car outre le 
bonheur qui revient à tout le païs d’avoir un Supérieur 
Ecclésiastique, ce lui est une consolation d’avoir un 
homme dont les qualitez personnelles sont rares et extraor-
dinaires. Sans parler de sa naissance qui est fort illustre… 
Je ne dis pas que c’est un saint, ce seroit trop dire : mais je 
dirai avec vérité qu’il vit saintement et en Apôtre. 

Le vicaire apostolique n’ayant pas encore de rési-
dence, la fondatrice des ursulines de Québec l’héberge. « Je 
vous ay dit que l’on n’attendoit pas d’Evêque cette année. 
Aussi n’a-t-il rien trouvé de prest pour le recevoir quand il 
est arrivé. Nous lui avons prêté notre Séminaire qui est à un 
des coins de notre clôture et toute proche de la Parroisse. » 
L’évêque peut ainsi patienter pendant la construction du 
palais épiscopal même si cela signifie pour les ursulines 
d’héberger chez elles leurs petites « séminaristes ».

Le roi, maître du pays…
Je croi que vous sçavez que le Roy est 
à présent le Maître de ce païs… Le Roy 
a encore envoié avec eux [le gouver-
neur et l’évêque] un Intendant, qui 
depuis son arrivée a réglé toutes les 
affaires du païs. Il a établi des Officiers 
pour rendre la justice selon les règles 
du droit. Il a encore établi la police 
pour le commerce, et pour l’entretien 
de la société civile. Il s’est fait rendre 
foy et hommages généralement de tous 
les habitans du païs qui ont confessé 
tenir du Roy à cause de son Château 
de Québec.

Dans les Règlemens qui ont été faits, 
Québec se nomme ville, et la nouvelle 
France, Province ou Royaume. […] On 
remarque entre tous une grande union, 
Monseigneur l’Évêque et Monsieur le 
Gouverneur sont nommez les Chefs du 
Conseil. On parle de faire bâtir un 
Palais pour rendre la justice, et des pri-
sons pour enfermer les criminels, les 
lieux qui servent à cela étant trop petits 
et incommodes. […] L’on a pareille-
ment établi l’usage des Dixmes, qui 
sont destinées pour l’entretien d’un 
Séminaire fondé par notre Évêque, qui 
doit par ce moien faire bâtir des Églises 
par tout où 

il sera nécessaire, et y entretenir des 
Prêtres pour les déservir. Ces Églises 
seront comme des Parroisses, mais 
ceux qui y présideront, au lieu de 
Curez seront appelez Supérieurs dont 
l’Évêque sera le Chef  ; le surplus des 
dixmes doit aller à l’entretien des pau-
vres. Ce digne Prélat a déjà fait bâtir 
une maison à Québec pour l’Évêque, et 
pour loger le gros de son Séminaire. 
Enfin tout cela sonne gros et com-
mence bien, mais il n’y a que Dieu qui 
voie quelles en seront les issues […].

Marie de l’Incarnation, Lettre CCVII De 
Québec à son fils, septembre-octobre 1663
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Le deuxième personnage  
de la Nouvelle France

En 1663, Louis xiv reprend en main le gouvernement de la 
Nouvelle-France pour en faire une province française avec 
un gouverneur, un intendant et le Conseil souverain, qu’on 
appellera plus tard le Conseil supérieur et qui constitue un 
tribunal d’appel au civil et au criminel. Ce dernier sert 
également d’organe d’enregistrement administratif.

L’évêque a sa place dans cette structure. Dans l’ordre 
des préséances, il suit immédiatement le gouverneur, il est 
donc le deuxième personnage de la nouvelle province. Il 
prête serment de fidélité au roi et il est membre du Conseil 
souverain. Gardons à l’esprit que les évêques du temps 
appartiennent au même monde que les grands administra-
teurs royaux. De grande naissance pour plusieurs, nobles 
sont-ils tous et français, de surcroît. Ils savent qu’ils répon-
dent de deux autorités, le pape et le roi, et qu’ils doivent 
faire face aux réalités temporelles tout en gardant une pers-
pective spirituelle forte. La tâche de pasteur les place sou-
vent au cœur de tensions entre ces deux sphères. Les deux 
premiers évêques de Québec, Mgr de Laval (vicaire aposto-
lique de Pétrée de 1658 à 1674 et évêque de Québec de 
1674 à 1688) et son successeur, Mgr de Saint-Vallier (vicaire 
général de 1685 à 1688 et évêque de Québec de 1688 à 
1727), par leur personnalité et la conscience aiguë de leurs 
devoirs pastoraux, n’ont pas craint d’intervenir dans la vie 
de la colonie et sur le terrain politique.

C’est ainsi, par exemple, que Mgr de Laval a fait sien 
le combat contre la traite de l’eau-de-vie. Relayant les 
plaintes des missionnaires qui déploraient les ravages de 
l’alcool chez les Amérindiens, l’évêque décrète en 1660 
l’excommunication de tous ceux qui commercent de l’eau-
de-vie. Les gouverneurs ne voient pas d’un bon œil l’évêque 
se mêler des affaires de la colonie, car des enjeux économi-
ques et stratégiques avec les colonies anglaises sont en 
cause. Mgr de Laval s’oppose ouvertement au gouverneur 
d’Avaugour qui appuie les marchands et les coureurs de bois 
et libéralise le commerce en 1662 et 1663. L’évêque obtient 
du roi son rappel et la nomination d’un ami Augustin de 
Saffray de Mézy. Ce dernier lui laisse choisir tous les mem-
bres du Conseil souverain. La victoire ne dure guère, le vieil 
ami reprend son autorité de gouverneur et soutient les 
colons qui se plaignent de la lourdeur des dîmes. Il affronte 
le Conseil qui lui refuse une augmentation de ses émolu-
ments. L’évêque brandit son arme suprême : l’excommuni-
cation du gouverneur en 1664, une mesure qui frappe l’opi-
nion dans la colonie. Québec vit au rythme de ces 
dissensions. La victoire de Mgr de Laval fut aussi spectacu-
laire qu’éphémère ; l’intendant Talon autorise la vente de 
l’eau-de-vie et, dans les années 1670, l’évêque trouve sur 
son passage le gouverneur Frontenac. La bataille est perdue 
définitivement malgré un ultime retour au combat en 1730 
de Mgr Hermann Dosquet.

Au xviiie siècle, les interventions plus politiques des 
évêques s’estompent. Ils ne siègent plus en personne au 
Conseil supérieur, préférant s’y faire remplacer. Leur auto-
rité demeure, mais les exigences morales des deux premiers 
évêques, les menaces d’excommunication à répétition de 
Mgr de Saint-Vallier lors des bals, des fêtes et des représen-
tations théâtrales ont lassé. Les nominations épiscopales se 
succèdent à partir de 1727 et la colonie veut vivre pleine-
ment après des années pionnières difficiles. L’heure n’est 
plus à la mystique et ni au sacrifice. Néanmoins, dans la vie 
quotidienne, la dignité épiscopale s’inscrit toujours dans 
l’étiquette, comme le rapporte Pehr Kalm : « Chaque fois 
que le gouverneur général ou l’évêque entre ou sort du 
château, toute la garde présente les armes et le tambour 
résonne. »

Mgr de Saint-Vallier.
Musée de la civilisation, fonds d’archives 
du Séminaire de Québec, tableau  
photographié par Livernois et Bienvenu, 
Ph1991-3865.
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Le premier de son Église

En matière religieuse, le diocèse constitue la juridiction 
fondamentale et l’évêque a vu ses pouvoirs renforcés depuis 
le concile de Trente au xvie siècle. L’évêque de Québec 
détient le droit de nomination aux charges ecclésiastiques ; 
à lui de choisir ses quatre grands vicaires qui administrent 
chacun une partie de ce diocèse aux dimensions d’un 
empire. L’un s’occupe de l’Acadie, l’autre du Canada, un 
jésuite a la charge des pays d’en haut et un autre de la 
Louisiane. Un vicaire général le représente en France à la 
cour. Un chapitre lui sert de conseil et, bien souvent en 
Nouvelle-France, de lieu d’opposition pour des ecclésiasti-
ques canadiens contre les prélats français. En 1659, le tri-
bunal ecclésiastique, l’officialité, voit le jour.

Dans le contexte colonial, l’emprise épiscopale sur 
l’ensemble du territoire se manisfeste par la fondation des 
paroisses. L’évêque a la responsabilité de les ériger lorsqu’il 
est assuré que la population est prête à subvenir aux besoins 
du prêtre et à recevoir en retour les services religieux qu’ils 
sont en droit d’attendre de lui. L’évêque de Québec nomme 
aux cures, qui sont amovibles à l’exception de Québec et de 
Montréal. Il peut donc déplacer les curés selon les besoins 
et leur docilité… En 1681, Mgr de Laval doit néanmoins se 
résigner à rendre inamovible une quinzaine de cures sous la 
pression de l’intendant Duchesneau qui fait appliquer ainsi 
une décision royale.

L’évêque surveille la bonne marche des communautés 
religieuses et les choisit. Il peut en interdire comme en 
favoriser la venue sur son territoire. Il s’impose ainsi comme 
le responsable des œuvres sociales et d’éducation. Il stimule 
la venue de communautés hospitalières pour répondre aux 
besoins qu’il décèle dans son diocèse. Il peut même réorien-
ter leur vocation selon l’évolution des problèmes sociaux. 
Mgr de Saint-Vallier finance de ses biens personnels la fon-
dation de l’Hôpital-Général en 1692 et décide que les 
augustines de l’Hôtel-Dieu fourniront le noyau fondateur 
de la nouvelle institution malgré leur opposition au projet 
dont elles craignent, à juste titre, un affaiblissement de leurs 
effectifs et donc des services hospitaliers. L’éducation est 
également affaire d’Église sous l’autorité de l’évêque appuyé 

Les paroisses établies  
sous le Régime français, vers 1760.
Extrait du Recueil de cartes, plans et vues relatifs  
aux États-Unis et au Canada, 1651-1731,  
A.-L. Pinart/E. Dufossé, Paris/Librairie Américaine  
et coloniale. Musée de la civilisation, fonds d’archives 
du Séminaire de Québec, A-136, T-224, Fiche T-24.

par le pouvoir civil. L’évêque édicte les règlements relatifs 
au choix des maîtres et à la visite des écoles. Il doit approu-
ver les communautés enseignantes. Il lui faut néanmoins 
tenir compte du roi qui fournit les subsides et qui doit accor-
der également son autorisation dans la création des com-
munautés. En tant que grand « subventionnaire », le roi 
peut se faire tirer l’oreille quand il voit les projets de com-
munautés se multiplier et les donations privées bien insuf-
fisantes.

La religion étant au cœur de l’instruction pour per-
mettre à chacun de faire son salut, l’évêque décide du caté-
chisme qui sera enseigné sur le territoire ou peut en rédiger 
un lui-même, comme Mgr de Saint-Vallier qui publie en 
1702 le premier catéchisme à l’usage de la province. Le 
pasteur règle les dévotions et le calendrier des fêtes qui 
rythme la vie des laïcs. Il décide également de la liturgie. 
Mgr de Saint-Vallier fait paraître en 1703 un rituel qui 
demeure en vigueur jusqu’au milieu du xixe siècle. L’évêque 
est donc bien le premier pasteur. Depuis le concile de 
Trente, ce rôle a pris toute sa valeur. Choisir Québec repré-
sentait pour des Mgr de Laval ou Mgr de Saint-Vallier un 
terrain d’apostolat vierge où ils pourraient approcher de 
l’idéal qui les anime, loin des résistances de la tradition, loin 
des mauvaises habitudes solidement ancrées des fidèles. Ici, 
en terre canadienne, peut éclore une parcelle du 
Royaume.

À la grandeur du diocèse de Québec, on comprend 
tout de suite l’ampleur des droits épiscopaux, mais égale-
ment les limites éventuelles de ces prérogatives. Le relais 
des vicaires généraux demeure incontournable. Toutefois, 
les évêques de Québec sont imprégnés de la contre-réforme 
catholique qui s’épanouit en France. Ils ont donc un pen-
chant sérieux pour la centralisation et l’uniformité.
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Catéchisme  
de Mgr de Saint-Vallier.
Mgr de Saint-Vallier, Catéchisme  
du diocèse de Québec, Paris, Urbain 
Coustelier, 1702.

Le séminaire de Québec au xviie siècle.Carte  
de l’Amérique Septentrionale […] (cartouche).
Service historique de la Marine, Vincennes, copie aux Archives  
nationales du Québec, Jean-Baptiste-Louis Franquelin, 1688,  
E6, S7, P6810027.

Mgr de Saint-Vallier ne s’accommoda pas de ce sys-
tème, plus adapté aux débuts de la colonisation ; il n’eut de 
cesse pendant des années de lutter pour récupérer ses pré-
rogatives, voulant les exercer seul, pleinement. Il obtient le 
contrôle des curés et des missionnaires ainsi que du chapi-
tre. À l’aval, il examine déjà les candidats au sacerdoce pour 
s’assurer de futurs prêtres compétents qui possèdent les 
qualités spirituelles requises.

Toutefois, en dépit de tous ces démêlés qui émaillent 
la vie religieuse de Québec, le séminaire de Québec conserve 
la formation des futurs prêtres et il en a l’exclusivité jusqu’au 
xixe siècle. Les sulpiciens de Montréal se regroupent dans 
un séminaire sans séminaristes. Ils recrutent en France. 
C’est dire l’importance de l’institution pour toute la 
Nouvelle-France.

Plus près de Dieu :  
la haute ville religieuse

Encore aujourd’hui, la présence religieuse s’impose sur les 
hauteurs du promontoire. Églises et monastères ponctuent 
l’horizon de leurs clochers, de leurs édifices à plusieurs éta-
ges ceints de hauts murs qui protègent du regard jardins 
élégants et nourriciers. Très tôt, le gouverneur et les mili-
taires s’établissent sur le promontoire avec les communautés 
religieuses et le clergé ; l’intendant préfère quant à lui la 
pente de la rivière Saint-Charles. On a accordé de vastes 
terrains aux communautés pour favoriser leur venue et les 
aider à démarrer leur établissement. Elles en achètent éga-
lement pour s’assurer de leur développement futur et de leur 
approvisionnement. Dans le contexte d’insécurité du xviie 
siècle, où l’on craint les raids amérindiens, il est peu recom-
mandé de faire paître ses vaches trop loin. Avec les rigueurs 
de l’hiver, les fondateurs découvrent les incendies qui 
détruisent souvent tout ou en partie les édifices si coûteux 
à construire.

Le séminaire de Québec, 
berceau du clergé canadien

Mgr de Laval, le premier évêque de Québec, a fait sien cet 
idéal. Il est très proche des jésuites et de ces dévots qui ont 
décidé de réformer leur vie et de se donner personnellement 
ou de subventionner l’évangélisation. Il a besoin d’une 
institution qui fait ses preuves dans la catholicité : un sémi-
naire qui lui permette de former le clergé diocésain sur 
place. En 1663, il en signe le décret d’érection à Paris. Le 
séminaire est rattaché au Séminaire des missions étrangères. 
Tenant compte de la situation particulière de la colonie, il 
élargit le mandat du séminaire pour en faire un élément 
central de l’évangélisation du diocèse. Le séminaire est le 
creuset où il veut recruter les curés des paroisses qui seront 
progressivement fondées. L’institution joue donc deux rôles 
à la fois, celui de séminaire diocésain et de séminaire épis-
copal. Tous les prêtres y resteront rattachés et en obtien-
dront subsistance et soutien en cas de maladie. Le séminaire 
s’engage à assumer leurs frais de transport entre les deux 
continents. La nouvelle institution reçoit également le 
privilège exceptionnel de percevoir toutes les dîmes de la 
colonie « pour être possedées en commun, et administrées 
par le dit Seminaire suivant nos ordres, et sous nostre autho-
rité, et des successeurs Evesques dudit païs ». Toutefois, les 
évêques ne peuvent pas en disposer pour leur usage particu-
lier. Les fonds servent à l’entretien des prêtres, à la construc-
tion des églises et au maintien des bonnes œuvres. Mgr de 
Laval, encore évêque de Pétrée à l’époque, veut ainsi créer 
un sentiment d’appartenance entre les membres de son 
clergé et leur procurer un environnement spirituel qui leur 
permettra de surmonter les obstacles d’un ministère qui 
s’accomplit dans un milieu très difficile.

Le séminaire possède une triple vocation : il forme 
des jeunes gens à la prêtrise, il fournit à la colonie des curés 
et des desservants, et l’évêque choisit parmi ses membres 
ceux qui lui serviront de chapitre. Comme l’affirme Noël 
Baillargeon : « La remise des dîmes et le pouvoir de nommer 
les curés de concert avec l’évêque étaient autant d’indica-
tions que le fondateur entendait rattacher les paroisses au 
Séminaire de Québec. »
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[…] on monte à la Haute Ville par une Pente si roide, qu’il a fallu y faire des 

Degrez , de sorte qu’on n’y peut monter qu’à pied. Mais en prenant de la Place sur 

la droite , on a pratiqué un Chemin, dont la pente est plus douce, et qui est bordé 

de Maisons […] Le premier Bâtiment de remarque […] est le Palais Episcopal : 

toute la gauche est bordée de Maisons. Vingt pas plus loin, on se retrouve entre deux 

Places assez grandes : celle de la gauche est la Place d’Armes, sur laquelle donne le 

Fort […] : les Récollets sont vis-à-vis, et d’assez belles Maisons occupent une partie 

du contour de la Place. Dans celle de droite, on rencontre d’abord la Cathédrale, qui 

sert aussi de Paroisse à toute la Ville. Le Séminaire est à côté, sur l’Angle que forment 

le Fleuve et la Riviere Saint Charles. Vis-à vis de la Cathédrale est le College des 

Jésuites, et dans les entredeux, il y a des Maisons assez bien bâties. De la Place 

d’Armes on enfile deux Ruës, qui sont traversées par une troisiéme, et qui forme une 

assez grande Isle , toute occupée par l’Eglise et le Couvent des Récollets. La seconde 

Place a deux Descentes à la Rivière Saint Charles, l’une fort roide , à côté du 

Séminaire , et où il y a peu de Maisons  ; l’autre , à côté de l’Enclos des Jésuites, 

laquelle tourne beaucoup, à l’Hôtel -Dieu, à mi-côte, est bordée de Maisons assez 

petites et aboutit au Palais, où demeure l’Intendant. De l’autre côté des Jésuites, où 

est leur Eglise , il y a une Ruë assez longue, où sont les Ursulines.

François-Xavier de Charlevoix, Journal historique d’un voyage de 
l’Amérique adressé à Madame la Duchesse de Lesdiguières. Troisième 
lettre à Québec, 28 octobre 1720.

Les communautés religieuses, aussi communautés 
bâtisseuses, semblent toujours en projet pour un agrandis-
sement ou pour relever ce que le feu a réduit en cendres. Les 
églises n’échappent pas à ce destin. Les hommes de la 
construction ne manquent pas d’ouvrage, les sculpteurs et 
les orfèvres non plus. 

Les artisans travaillent aussi aux concessions qu’ef-
fectuent éventuellement les communautés pour s’assurer des 
rentrées d’argent. Des maisons apparaissent le long de rues 
nouvelles à partir de la fin du xviie siècle, comme Sainte-
Famille, Saint-Joseph, Saint-François, Saint-Flavien et 
Saint-Joachim sur les terres du séminaire. Les religieuses de 
l’Hôtel-Dieu procèdent de la même façon dans les années 
1720 et le séminaire récidive. C’est essentiellement autour 
de ces deux institutions que progresse le lotissement de la 
haute-ville.

Les ensembles architecturaux de l’Église catholique 
impressionnent par leur nombre et leurs dimensions. Vastes, 
ils constituent les plus grandes bâtisses de la colonie, avant 
le château du gouverneur et le palais de l’intendant. Les 
communautés cherchent la discrétion derrière des palissades 
ou des murs et tentent toujours de se refermer sur une cour 
intérieure, pour préserver un rythme de vie monacal. 
Toutefois, le manque d’argent a souvent raison des rêves. 
Néanmoins, on veut vivre comme en France et l’architec-
ture est caractéristique du xviie siècle français avec des 
adaptations progressives, au siècle suivant, aux conditions 
locales — particulièrement climatiques – et aux contingen-
ces de la jeune colonie.

L’imbrication des activités et des prérogatives en 
contexte colonial transparaît dans celle des bâtiments. 
Qu’on s’arrête à l’ensemble constitué par l’église paroissiale 
et cathédrale, le presbytère et le séminaire. Tout commence 
autour de l’église car, avant même que Mgr de Laval n’y érige 
la première paroisse en 1664, les Jésuites avaient pourvu aux 
besoins spirituels des habitants de la bourgade en l’absence, 
dans la colonie, d’un clergé diocésain. Le soutien matériel 
venait des dons des fidèles, en argent et en terrains, qui 
avaient rendu possible dès 1645 la fondation d’une fabrique 
et l’élection de marguilliers en octobre. Ils avaient construit 
prioritairement l’église Notre-Dame-de-la-Paix qui devint 
paroissiale en 1664 sous le vocable de Notre-Dame-de-
l’Immaculée-Conception et cathédrale dix ans plus tard au 
même endroit que l’église Notre-Dame actuelle. Mgr de 
Laval décide de reconstruire l’église pour qu’elle soit digne 
de la nouvelle cathédrale. Il a vu grand avec l’architecte 
Claude Baillif, mais il faudra en revenir. De 1684 à 1697, le 
chantier progresse ; toutefois la nouvelle façade ne possède 
qu’une tour et plusieurs années s’écoulent avant qu’elle ne 
soit rattachée au corps de l’église existante. Pas même un 
demi-siècle après la fin de ses travaux, on reconstruit la 
cathédrale pour l’agrandir avec des bas-côtés, un meilleur 
éclairage en exhaussant la nef et une nouvelle façade. Les 
travaux commencent en 1743 et Pehr Kalm la découvre 
encore en chantier six ans plus tard : 

La cathédrale. Elle se trouve tout de suite à main droite 
lorsqu’on arrive de la basse ville vers la haute ville et 
qu’on a dépassé quelque peu la demeure épiscopale. On 
est justement en train de l’embellir. Elle possède, du côté 
ouest, une tour à coupole composée de deux comparti-
ments et garnie de cloches dans la partie inférieure ; du 
côté est, une petite tour à coupole. À l’intérieur, des bancs 
et beaucoup de dorures ; on a démonté les orgues pour les 
réparer.

Pour se loger, Mgr de Laval fait construire une maison 
à multiple vocation – à la fois presbytère, palais épiscopal 
et séminaire en 1662. La maison occupait l’emplacement 
actuel du presbytère, mais l’évêque avait vu trop petit. Le 
séminaire se développe désormais sur le fief de Sault-au-
Matelot. Mgr de Laval décide de construire dans un premier 
temps le petit séminaire qui servait d’internat aux jeunes 
garçons. Inauguré en 1677 et dédié à l’Enfant-Jésus, il occu-
pait une partie de l’emplacement actuel de l’aile sud du 
vieux séminaire sur 170 pi de long et 30 pi de large avec un 
seul étage. Quelques mois plus tard au printemps de 1678, 
Mgr de Laval posait « la première pierre du grand bâtiment 
du Séminaire » dédié à la Sainte-Famille. Il fallut trois ans 
pour le construire « deux cents dix pieds de face sur trente 
cinq pieds de large y compris deux petits pavillons estans 
aux deux bouts ». Son architecture générale correspond aux 
plans des autres édifices religieux de Québec : ils sont longs 
et peu profonds, et, au fur et à mesure des agrandissements, 
on vise à créer une cour intérieure comme les édifices 
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Québec comme il se voit  
du côté de l’Est .
Carte de l’Amérique 
Septentrionale […]  
(cartouche).
Service historique de la Marine, 
Vincennes, copie aux Archives nationa-
les du Québec, Jean-Baptiste-Louis 
Franquelin, 1688, E6, S7, P6810027.
Cette vue de Québec met bien en évi-
dence les diverses communautés reli-
gieuses présentes dans la ville.

Un paysage très tôt marqué 
par le fait religieux
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conventuels européens. Le séminaire compte parmi les édi-
fices imposants de la fin du xviie siècle. Il sera complété par 
une chapelle en 1694. En 1681, Mgr de Laval écrivait au 
cardinal Cibo à Rome :

Ce séminaire dont j’ai jeté les fondements il y a trois ans 
a été enfin terminé cette année. Comme il est vaste et très 
bien aménagé, il permet de loger non seulement de nom-
breux ecclésiastiques mais encore beaucoup de jeunes gens 
qui sont instruits et formés à la discipline de la vie cléri-
cale. On les a pris à l’âge de neuf ou dix ans et on les a 
mis dans cette maison où ils sont maintenant quarante. 

Avec un tel édifice, Mgr de Laval pouvait établir la 
retraite annuelle des curés à Québec pour leur permettre un 
ressourcement spirituel, briser leur isolement. Ils y séjour-
naient une quinzaine de jours par an. Avec le temps, le 
séminaire demanda à ses hôtes de contribuer à leur héber-
gement, mais ils disposaient toujours du meilleur point de 
vue en ville, qui séduit Pehr Kalm :

Il possède une grande cour sur l’un de ses côtés et, du côté 
qui donne sur le fleuve, un vaste jardin et un grand pota-
ger. De tous les édifices de la ville, il n’en est aucun qui 
jouisse d’une perspective plus belle et plus agréable que 
celle que l’on découvre de leur jardin, situé sur la pente 
qui descend vers le fleuve. De cette place la vue peut 
s’étendre loin au-delà du Saint-Laurent. 

À deux reprises au début du xviiie siècle, les bâti-
ments du séminaire avaient connu le feu. Il fallut plus d’un 
quart de siècle pour les rétablir et de façon plus sobre aux 
dépens de l’ornementation.

Le second évêque de Québec, Mgr de Saint-Vallier, 
qui tenait à affirmer ses prérogatives, veut les inscrire éga-
lement dans l’espace en faisant construire un palais épisco-
pal en 1692, au moment même où le gouverneur Frontenac 
inaugure les nouveaux travaux du château Saint-Louis. Il 
acquiert un terrain déjà construit sur l’emplacement actuel 
du parc Montmorency. Les travaux se prolongèrent jusque 
vers 1700, sans que le projet grandiose ne soit mené à terme. 
Le palais fut réduit à une seule aile et la chapelle de belles 
dimensions avec sa façade en pierres de taille ne put être 
intégrée à l’ensemble prévu. Comme dit Bacqueville de La 

Plan de l’ensemble constitué  
de l’église paroissiale et cathédrale, du 
presbytère et du Séminaire  
de Québec en 1670.
Musée de la civilisation, fonds d’archives  
du Séminaire de Québec, SME-1, T-211, no 14.

Potherie : « Il y aurait peu de Palais Épiscopaux en France 
qui puissent l’égaler en beauté s’il était fini. »

En face de la cathédrale s’élève, depuis 1666, l’église 
des jésuites, de l’autre côté de la place du marché Notre-
Dame. En forme de croix, elle domine la ville de son haut 
clocher qui porte la seule horloge à aiguilles de la ville. Elle 
s’intègre au complexe architectural entrepris depuis 1648 
que constituent la résidence et le collège de la Compagnie 
de Jésus et qui rivalise avec le château du gouverneur. Ils en 
prennent un soin jaloux et n’hésitent pas à reconstruire au 
xviiie siècle. En 1730 s’achève un cycle qui les a amenés à 
importer, semble-t-il, toute la pierre taillée et numérotée en 
France. Pehr Kalm est impressionné par la qualité des bâtis-
ses : 

Comme édifice et par ses dimensions, cette demeure a 
bien plus bel aspect que le château et pourrait aisément 
en tenir lieu  ; sa situation, par contre, n’est pas aussi 
plaisante. Le volume de l’ensemble des bâtiments est qua-
tre fois celui du château et c’est le plus important de tous 
les édifices de la ville. 

Il compare la résidence au château royal suédois : 

La résidence [collegium] des Jésuites est un bâtiment 
carré, semblable au château de Stockholm, garnie d’une 
grande cour intérieure ; il a une apparence splendide, tant 
à l’intérieur qu’à l’extérieur  ; ces messieurs les Pères 
Jésuites ne doivent pas être pauvres pour se permettre de 
construire des maisons qui ressemblent à de grands châ-
teaux ; je crois que trois cents familles pourraient y loger à 
l’aise, alors qu’actuellement cette demeure n’abrite que 
90 Pères. 

Cette résidence témoignait de l’importance de la 
présence de ces missionnaires en Nouvelle-France.

En face du château du gouverneur, sur la place d’Ar-
mes, s’élève dès 1693 l’église des récollets, dédiée à Saint-
Antoine. Le couvent se referme sur elle à partir d’une cour 
carrée qui comporte un cloître. Les récollets ont repris le 
plan de leur ancienne résidence de Notre-Dame-des-Anges, 
sur les bords de la Saint-Charles, qu’ils avaient dû faire 
reconstruire à leur retour en 1670. Frontenac les avait aidés 
en prenant à sa charge un corps de logis. Les missionnaires 
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Plan projeté de la cathédrale  
Notre-Dame de Québec,  
vers la fin du xviie siècle.
Musée de la civilisation, fonds d’archives du Séminaire 
de Québec, Claude Baillif, Z-114, T-213, no 31.

Vue des jardins du Séminaire.
Musée de la civilisation, fonds d’archives  
du Séminaire de Québec, Ph1996-0201.

ont cédé cette résidence au jeune Hôpital-Général fondé 
par Mgr de Saint-Vallier en 1692. L’évêque qui en fait sa 
résidence, participe à son agrandissement et à sa reconstruc-
tion. Une aile nouvelle abrite le couvent et le noviciat de 
l’Hôpital-Général en 1737. L’établissement des récollets à 
la haute-ville demeure modeste, si on le compare à celui des 
jésuites. Il ne suscite pas l’admiration de Pehr Kalm qui nous 
dit  : « L’église des moines déchaux ou Récollets […] est 
située juste en face de la porte du château, du côté de 
l’ouest, et est assez jolie ; elle possède une tour à flèche assez 
élevée, dont la partie inférieure est garnie de cloches. Un 
coq est placé au sommet de la croix. »

Ces deux communautés, à l’origine de l’apostolat 
missionnaire en Nouvelle-France, ont été épaulées par des 
religieuses enseignantes et hospitalières qui s’installent elles 
aussi très tôt sur les hauteurs. Des ursulines de Tours et des 
augustines de Dieppe mettent le pied à Québec en 1639. Les 
premières s’empressent de faire construire leur monastère. 
Les augustines n’ont pas apprécié le site de leur hôpital en 
construction et préfèrent s’installer à Sillery. Cependant, 
elles y découvrent l’insécurité, craignant les raids amérin-
diens, et se résignent à poursuivre la construction du cou-
vent qu’elles habitent en 1646 et de la petite salle d’hôpital, 
un peu à l’écart et tourné vers la rivière Saint-Charles. Dix 
ans plus tard, elles érigent un plus vaste Hôtel-Dieu qui 
accueille les malades, ainsi qu’une église. À la fin du xviie 
siècle, elles complètent la fermeture de leur monastère 
autour d’une cour carrée à partir de quatre ailes. 
Malheureusement, en 1755, un terrible incendie les oblige 
à reconstruire au complet ce qu’elles avaient mis des décen-
nies à élever.

Le projet du palais épiscopal de 
Mgr de Saint-Vallier.

Aix-en-Provence, Dépôt des fortifications  
et colonies, copie aux Archives nationales  

du Québec.
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Les ursulines prennent possession de leur 
première maison en 1642. Marie de l’Incarnation, 
leur fondatrice et supérieure n’en est pas peu fière : 
« La nostre est toute de pierres, elle a 92 pieds de 
longueur et 28 de large : c’est la plus belle et grande 
qui soit en Canada pour la façon d’y bastir. En cela 
est comprise l’église qui a sa longueur dans la lar-
geur de la maison et de largeur a 17 piedz. » Elle 
explique également à son fils les contraintes loca-
les : « Vous penserez peut-estre que cela est petit, mais le 
froid trop grand ne permet pas qu’on fasse un lieu vaste. Il y 
a des temps que les prestres sont en danger d’avoir les mains 
et les oreilles gelées. » Agrandie en 1644, un incendie la 
rase, dans l’octave de Noël 1650. Courageuses, les religieuses 
n’abandonnent pas et reconstruisent, mais en 1686, le feu 
anéantit une nouvelle fois leurs efforts. L’aile Saint-Augustin 
est à refaire et on agrandit avec l’érection de l’aile de la 
Sainte-Famille. Ayant les pieds sur terre, les religieuses 
oublient leurs projets grandioses de la fin du siècle. On ral-
longe l’aile Sainte-Famille plus tard et l’aile des parloirs relie 
l’aile Saint-Augustin. Une nouvelle chapelle extérieure est 
consacrée en 1722. Les religieuses destinent leurs deniers et 
leurs talents de doreuses à sa décoration intérieure. C’est le 
plus bel ensemble de la colonie et le seul qu’on puisse encore 
admirer aujourd’hui. Pehr Kalm, le luthérien, se fait expli-
quer le sens de cette présence iconographique dans l’église : 
« […] En plusieurs endroits de l’église, les murs sont couverts 
d’images et de peintures, et des cierges brûlent également 
devant quelques unes d’entre elles. On m’explique cela en 
me disant que ces peintures et ces représentations de saints 
ne sont pas ici pour qu’on les prie, car c’est Dieu seul qu’on 
doit prier, mais dans le but d’éveiller en nous la ferveur à 
l’endroit de Dieu. » Les anges du chœur tournent les fidèles 
vers l’action de grâce. Ils débordent de vie et présentent à 
Dieu les sentiments humains gravés sur leur visage.

Toutes les églises et les chapelles de Québec doivent 
témoigner de la grandeur de ce Dieu et de la religion. Même 
si plusieurs appartiennent à des communautés religieuses, 
il ne faut pas les imaginer réservées à « l’usage interne » des 
membres de celles-ci. Bien sûr, les femmes qui respectent 
la clôture ne se mêlent pas au reste des fidèles. Elles ont un 
espace réservé, séparé par une grande grille. Cependant, les 
cérémonies animent souvent tous les édifices cultuels de la 
ville. Le calendrier liturgique marque le déroulement de 
l’année. Le temps libre des hommes est surtout le temps de 
Dieu.

Pour la gloire de Dieu

Le catholicisme de la contre-réforme a valorisé une liturgie 
qui manisfeste l’efficacité rituelle, affirmée dans les sacre-
ments. Les célébrations religieuses sont autant de manifes-
tations de la puissance divine et du respect qui lui est dû. 
Rien n’est trop beau pour servir son Dieu. Un Dieu que l’on 
craint, qui est loin des hommes dans sa majesté  ; et des 
hommes qui sont bien peu de chose, marqués qu’ils sont par 
le péché. Et pourtant, ce Dieu intervient constamment dans 
la vie et le comportement de ces hommes et de ces femmes. 
Il leur donne des signes de son courroux, avec le tremble-
ment de terre de 1663, pour les punir de la traite de l’eau-
de-vie. Toutefois, il peut aussi se montrer généreux en leur 
accordant la guérison et sa protection en temps de guerre.

L’évêque et tout le clergé participent aux secours 
spirituels. Lors du siège de Québec en 1690, Mgr de Laval 
prend l’initiative de suspendre au clocher de la cathédrale 
un tableau de la Sainte-Famille « pour témoigner, écrit-il, 
que c’était sous les auspices de cette sainte-Famille et sous 
sa protection que l’on voulait combattre les ennemis de 
Dieu et les nôtres ». La ville de Québec multiplie les exer-
cices de dévotion pour obtenir les faveurs de son Dieu et la 
délivrance de l’ennemi. Toutes les chapelles et les églises 
reçoivent les processions, les messes s’y succèdent, laïcs et 
religieux entament des neuvaines. Lorsque la flotte de 
Walker menace Québec en 1711, les dévotions reprennent. 
L’église de la basse-ville érigée à partir de 1687 comme 
desserte de Notre-Dame garde le souvenir de cette protec-
tion divine qui épargna la ville. Elle devint Notre-Dame-
de-la-Victoire puis Notre-Dame-des-Victoires, telle que 
nous la connaissons encore aujourd’hui.

Les rituels de protection prennent toute leur impor-
tance dans une colonie qui se construit. La fragilité de l’éta-
blissement, les menaces extérieures constantes unissent la 
population et les autorités autour de leur Église. Les nou-
veaux lieux de culte reçoivent les reliques protectrices qu’ils 
gardent précieusement dans des châsses et qu’on expose aux 
fêtes solennelles à l’adoration des fidèles. C’est ainsi que 

« Vue de la Trésorerie  
et du collège des Jésuites ».

Archives nationales du Canada, C. Grignion,  
d’après R. Short, C-000354.
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L’église des récollets.
Vue de la cathédrale, du collège des jésuites  

et de l’église des récollets en 1759 (détail).
Musée de la civilisation, fonds d’archives du Séminaire de Québec,  

P. Canot d’après R. Short, S1993-15820. 
Photographie de Jules-Isaïe Livernois.

L’Hôtel-Dieu de Québec.
Archives nationales du Québec, Dynes, P560, S2, D122001, P27.

Le premier monastère  
des ursulines de Québec.

Musée de la civilisation, fonds d’archives 
du Séminaire de Québec, J. Légaré,  

photographie de J.-E Livernois,  
Ph1986-0725.

Mgr de Laval effectue, en 1666, la translation des reliques de 
saint Flavian et sainte Félicité qu’il a reçues du pape. Marie 
de l’Incarnation déclare qu’« Il ne s’étoit point encore veu 
dans ces contrées une si belle cérémonie. Il y avoit à la 
procession quarante-sept Ecclésiastiques en Surplis, 
Chappes, Chasubles et Dalmatiques. Comme il falloit porter 
les reliques dans les quatre Eglises de Québec, nous eûmes 
la consolation de voir cette magnifique cérémonie. » À cette 
époque, le clergé constitue une part très importante des 
résidants de Québec ; on imagine alors l’effet de sa présence 
nombreuse dans ces liturgies. Avec la réforme catholique, 
on a renforcé la distinction et donc la distance entre le 
clergé et les laïcs. Les ecclésiastiques appartiennent à la 
sphère sacrée, ils ont accès au chœur et ils connaissent les 
rites. Les habits liturgiques de cette époque les distinguent 
par la richesse de leur ornementation. Les religieuses de 
Québec les brodent d’ors, d’argent et de couleurs vives. Les 
processions concrétisent dans les rues l’éclat du culte et 
l’ordre de la société : 

Monsieur de Tracy Vice-Roy, Monsieur de Courcelles 
Gouverneur, avec les deux plus considérables de la noblesse 
portoient le dais. Les plus élevez en dignité d’entre les 
Ecclésiastiques portoient quatre grande Châsses sur des 
brancards magnifiquement ornez. La Procession sortant 
d’une Eglise y laissoit une Châsse. La Musique ne cessa 
point, tant dans les chemins que dans les stations. 
Monseigneur suivoit les saintes Reliques et la Procession 
en ses habits Pontificaux. 

Intérieur de la chapelle  
de l’Hôtel-Dieu de Québec.
Archives nationales du Québec,  
P560, S2, D128205, P2.
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La Sainte Famille à la Huronne.
Huile sur toile, attribuée à Claude François  
(dit Frère Luc, 1614-1685).  
Photographie François Lachapelle,  
Collection des Ursulines de Québec, 1997.1008.

Pour Marie de l’Incarnation, les humains doivent 
bien à Dieu un culte aussi fastueux et décent. C’est aussi un 
retour à la civilisation, un peu de la France qui a traversé 
l’Atlantique.

La présence de l’évêque et des autorités civiles à 
Québec renforce l’éclat des liturgies. Et chacun aime bien 
paraître à l’église. Les femmes de la capitale se parent de 
leurs plus beaux atours pour aller à la messe. Il faut être vues 
et les évêques dénoncent à coup de mandements les décol-
letés osés, les toilettes indécentes. Cependant, on aime 
autant les grandes cérémonies religieuses qu’on apprécie de 
s’y montrer à son meilleur. Une réputation se forge alors 
dont Pehr Kalm se fera volontiers l’écho. De bons informa-

teurs lui font savoir « […] qu’une grande 
partie des gens d’ici ont la ruineuse cou-
tume de se préoccuper par-dessus tout de 
sortir en habits somptueux […] ». Au 
xviiie siècle, la frivolité n’exclut pas la 
ferveur ; les résidants de Québec ne s’ar-
rêtent pas aux consignes épiscopales 
pointilleuses. Ils ont choisi de célébrer 
avec respect les cérémonies publiques 
autour des fêtes du Christ et de la Vierge. 
Accompagnons-les une dernière fois à la 
procession de l’Assomption.

L’église Notre-Dame - 
des-Victoires.
Archives de la ville de Québec,  
négatif no 19438.

Châsse contenant les ossements  
de mère Catherine de Saint-Augustin

Archives nationales du Québec,  
P560, S2, D121923, P20.

le maître-autel  
de la Chapelle  
des Ursulines de Québec, 
1626-1636, attribué  
à l’atelier des Levasseur.
Centre de conservation du Québec,  
photographie Michel Élie,  
cliché S.90-41.
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La Nativité, parement d’autel brodé, xviiie siècle.
Centre de conservation du Québec, photographie Michel Élie, 1995.63.

Procession en mémoire 
de la Vierge Marie 15 août 1749

Celle qui a lieu chez les catholiques de Québec est assez splendide en 
son genre. Selon leur croyance, c’est à cette époque-ci de l’année que 
Marie aurait été élevée au ciel. Ils se rendent en procession d’une 
église à l’autre, à travers toute la ville  ; le peuple se rassemble en 
foule pour y assister, comme s’il n’avait jamais vu cela auparavant et 
l’on dit qu’il aime toujours bien se regrouper en de semblables occa-
sions.

La procession se déroule de la façon suivante : tout en avant, 
deux petits garçons, portant chacun une clochette à la main, qu’ils 
agitent continuellement  ; ensuite un homme portant une bannière 
qui ressemble presque à un tableau et sur laquelle on a peint, d’un 
côté, Notre Seigneur en Croix et, de l’autre, la Vierge Marie et 
Joseph et Notre Sauveur debout entre eux deux, un peu plus loin 
vient un homme porteur d’une image représentant Notre Sauveur 
pendu sur la Croix  ; cette image est peinte sur bois et se porte, 
comme la bannière, à l’extrémité d’une longue hampe  ; viennent 
ensuite les recolliers (sic), des religieux habillés de soutanes noires qui 
descendent jusque sur les pieds et d’une chape noire, par-dessus qui 
descend à la taille  ; le capuchon, cousu à la tunique, est rejeté en 
arrière et ces religieux portent seulement de petites calottes sur la 
tête ; ils ont les cheveux coupés court et complètement rasés près et 
au-dessus des oreilles, tout autour du crâne  ; comme ces moines 
affectent une grande pauvreté, leurs croix sont simplement en bois ; 
ils forment une longue colonne, marchant à deux de front, l’un d’un 
côté, l’autre de l’autre côté de la rue ; derrière eux, on porte une 
nouvelle hampe sur laquelle est fixée une image de Notre Sauveur en 
Croix ; ce crucifix est en argent, ainsi d’ailleurs qu’une partie de la 
hampe ; de chaque côté de la Croix se trouve un prêtre porteur d’un 
grand cierge de cire ; derrière eux viennent des petits garçons d’en-
viron dix à douze ans, vêtus de tuniques rouges et de surplis blancs, 
et coiffés d’un béret rouge en forme de cône  ; viennent ensuite 
d’autres garçons de même taille, en tuniques noires et surplis blancs 
et coiffés d’un béret de même forme, mais noir. Viennent ensuite les 
prêtres, les premiers en aubes blanches, les autres en chapes de soie 
dont la plupart sont de couleurs bariolées et qui descendent jusqu’à 

terre ; la plupart des prê-
tres sont coiffés de bérets 
coniques noirs et portent 
des rabats ecclésiastiques 
bleuâtres. Vient ensuite 
un prêtre porteur d’un 
encensoir, qui balance 
continuellement et qui 
fume. Derrière le thuri-
féraire vient une statue 
de la Vierge Marie, 
posée à l’intérieur d’une 
petite châsse portée par deux prêtres. La statue est en argent, mais la 
châsse doit être seulement argentée. Devant et derrière cette statue, 
on porte des lanternes de verre, montées sur un manche et à l’inté-
rieur desquelles sont placées des bougies allumées. Viennent ensuite 
les dignitaires ecclésiastiques, vêtus des mêmes chapes de soie que les 
prêtres  ; puis l’évêque, revêtu de ses ornements pontificaux et la 
crosse d’argent en main. Derrière l’évêque, les gens du gouverneur 
général, le fusil sur l’épaule, puis le gouverneur général lui-même et 
le général Galissonière marchant de front, enfin un groupe de nota-
bles et une grande foule de gens qui ferment la marche. Près du 
château, les soldats se tiennent en armes et les tambours se font 
entendre au passage de la procession, les pièces des remparts tirent 
des coups, comme on fait toujours à l’occasion des processions. 
Ceux qui se trouvent sur son passage tombent à genoux lorsque la 
statue de la Vierge Marie arrive à leur hauteur, mais pour la Croix 
de Notre Sauveur ils se tiennent debout  ; ceux qui se trouvent à 
quelque distance de la procession ne se soucient pas de se mettre à 
genoux. Ainsi passe la procession, au tintement des cloches, d’une 
église à l’autre, le long des rues. Tout le clergé chante en marchant.

Pehr Kalm, Journal du voyage au Canada, 1749, f°743-744, 
paru dans Voyage de Pehr Kalm au Canada en 1749, traduc-
tion annotée du journal de route par Jacques Rousseau et Guy 
Béthune, Montréal, Pierre Tisseyre, 1977, pages 276-277.

La chape dite d’Anne d’Autriche,  
soie brochée et broderie au fil d’or  
et d’argent, xviie siècle.
Photographie. Collection des ursulines de Québec, 1995.50.
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